
CENTRO FLY MILANO 1966 : ETTORE 
SOTTSASS & ANDY WARHOL,  jusqu’au 
9 mai, galerie Mitterrand, 95, faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 

GALERIE

Paris. Un petit pan d’histoire : c’est 
ce que les deux commissaires, 
Edward Mitterrand, (le directeur 
général de la galerie) et Ivan 
Mietton (historien du design, grand 
spécialiste d’Ettore Sottsass et ini-
tiateur de ce projet) rappellent joli-
ment avec cette exposition intitulée 
« Centro Fly Milano 1966 : Ettore 
Sottsass & Andy Warhol ».

Il y a en effet soixante ans, Gae 
Aulenti, architecte et designeuse 
italienne (1927-2012) – à qui l’on 
doit notamment la transformation 
de la gare d’Orsay en musée pendant 
la première moitié des années 
1980 – est alors directrice d’un lieu, 
le Centro Fly à Milan. Elle y présente 
une exposition de meubles d’Ettore 
Sottsass (1917-2007), la collection 

« Mobili Fly ». Si certains ont été édi-
tés, beaucoup sont restés à l’état de 
prototypes et d’autres se sont même 
égarés – pour sa première rétrospec-
tive au Centre Pompidou en 1994, 
Sottsass en refera même deux, mais 
à des dimensions différentes. 

Gae Aulenti décide de faire dialo-
guer ces meubles avec des œuvres 
d’Andy Warhol estimant, même si 
les deux artistes ne se sont jamais 
rencontrés, qu’une mise en réso-
nance est possible et fructueuse 
entre leurs créations, avec des 
points de contact, comme le jeu 
avec la couleur, les rapports avec la 
culture populaire, les différentes 
références à d’autres domaines 
artistiques, etc. 

C’est ce même tête-à-tête que la 
galerie Mitterrand propose, mais il 
y a lieu de dire en mieux, puisqu’à 
l’époque les œuvres de Warhol 

(1928-1987) présentées n’étaient 
que des sérigraphies alors qu’il 
s’agit ici de tableaux originaux, à 
l’exemple de ce grand (122 cm 
x122 cm) Flowers de 1964 aux 
tonalités rouges et orangées qu’ac-
compagnent quelques tableaux de 
la série des « Social Portrait », Por-
trait de Liz (Taylor), Jackie (Ken-
nedy),  Bob Benamou ou Léo
(Castelli), le pape du pop puisqu’il 
en fut l’initiateur et le plus grand 
marchand.

La période charnière 
des années 1960
Composé d’une dizaine de pièces de 
Sottsass, dont certaines � guraient 
dans l’exposition de Gae Aulenti, la 
sélection rappelle aussi cette période 
charnière (le milieu des années 
1960) et plus méconnue dans 
l’œuvre de Sottsass, pour au moins 

LE TÊTE-À-TÊTE RETROUVÉ 
DE SOTTSASS ET WARHOL
À la galerie Mitterrand, comme en 1966, les deux créateurs 
se répondent, mêlant design avant-gardiste et pop art

trois raisons. C’est d’une part le 
moment, bien avant le groupe 
Memphis (dont il fut le créateur en 
décembre 1980, jusqu’à sa disso-
lution en 1988) où il commence à 
effacer de plus en plus la fonction 
du meuble au pro� t de sa forme et 
de son esthétique. D’autre part, à 
partir de ces années-là, il introduit 
des références à la culture popu-
laire, images du quotidien, cinéma, 
bande-dessinée, comme le montre 
ce secrétaire à l’allure d’un vaisseau 
spatial intitulé Barbarella de 1965. 
En� n, il met de la couleur dans ses 
réalisations, donnant à ses meubles 
un côté… très pop.

Compte tenu de la rareté des 
pièces dont la plupart empruntées, 

voire acquises, auprès de collection-
neurs privés, bon nombre d’entre 
elles ne sont pas à vendre. Le prix 
de celles qui le sont, notamment 
pour les Sottsass va de 25 000 euros 
pour une petite Table basse à 53 000 
pour Tempus MS. 172, une surpre-
nante console d’entrée. Soit une 
cote très raisonnable pour un créa-
teur de sa renommée, qui plus est, 
avec des œuvres peu fréquentes 
aussi bien sur le marché qu’en 
expositions.

•HENRI-FRANCOIS DEBAILLEUX

Ettore Sottsass, Barbarella (1965) et Andy Warhol, Rikky von Opel (1973), 
vue de l’exposition à la galerie Mitterrand. © Grégory Copitet. 
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